
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

BSV n°6 – 14 mai 2025 

 

 À RETENIR CETTE SEMAINE  

 

DONNÉES MÉTÉO 

 

GÉRANIUMS 

Stade : Avec les beaux jours, les ventes explosent. Les géraniums ont un développement végétatif 

harmonieux et une floraison bien présente. 

Pucerons : Présence de peu de pucerons dans les cultures. Poursuivre les lâchers des 

hyménoptères Aphidius pour parasiter les pucerons isolés afin d’éviter leur dissémination sur les 

futures cultures.  

Thrips : Toujours les grands absents des cultures. Poursuite des lâchers d’acariens prédateurs 

(Amblyseius) pour éliminer les rares larves de thrips.  

 

PLANTES ANNUELLES ET À MASSIF 

Stade : Comme pour les géraniums, la commercialisation des plantes à massif bat son plein. 

Pucerons : Foyers souvent localisés de puceron sur plantes appétantes (ipomées, calibrachoas, 

dahlias, etc.). Là aussi, poursuivre les lâchers d’hyménoptères parasitoïdes (Aphidius, Praon, etc.) 

en mélange pour parasiter les pucerons isolés, et les apports de larves de chrysopes sur foyers.     

Thrips : Souvent peu présents. Poursuivre les lâchers d’acariens prédateurs (Amblyseius) pour 

éliminer les rares larves de thrips. 

Duponchelia : Un observateur signale la présence de chenilles dans les plantes à massif. 

 

VÉGÉTAUX DE PÉPINIÈRE 

Stade : Avec l’alternance des pluies orageuses et des journées ensoleillées, la végétation s’active 

à l’extérieur mais aussi sous abris. 

Pucerons : Sous les tunnels, les populations de pucerons sont bien présentes, tandis que les 

auxiliaires naturels sont encore peu nombreux.  

 

NOTE BIODIVERSITÉ 

Flore des abords des champs et santé des agroécosystèmes 

 

 

 

 

Retrouvez gratuitement le BSV toutes les semaines sur les sites Internet de 

la Chambre Régionale d’Agriculture Grand Est et de la DRAAF 

 

Cliquez sur le sommaire pour accéder directement au paragraphe 

https://grandest.chambres-agriculture.fr/agritheque/ressources-documentation/bulletins-techniques/bulletin-de-sante-du-vegetal
http://draaf.grand-est.agriculture.gouv.fr/Surveillance-des-organismes
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Attention, durant toute la durée de la floraison, la réglementation Abeilles-Pollinisateurs 

s’applique : retrouvez la note ici 

 

 

Ce logo est un indicateur sur les résistances aux substances actives couplées à un bioagresseur. 

Vous trouverez des éléments complémentaires dans le lien ci-dessous : 

Rapports techniques sur les résistances en France – R4P (r4p-inra.fr) 

 

  

 

Bioagresseurs 

 

Précisions sur le risque Evaluation du risque 

Pucerons 

Foyers de pucerons en pépinière et avec une 

moindre intensité sur les cultures de plantes à 

massif et peu sur géranium 

 

 

Fort 

 

 

 

Thrips 

 

Quasiment absents dans les cultures, mais 

restez vigilant selon l’évolution des 

températures. 

Faible  

Duponchelia  

 

Chenilles toujours présentes mais en plus 

faibles quantités 

  

Modéré  

 Le réseau compte 15 exploitations observées cette semaine. 

https://grandest.chambre-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Grand-Est/049_Inst-Acal/RUBR-productions-agricoles/ecophyto/note_nationale_abeille_reglementation_version_consolidee_04-2023_vf.pdf
https://www.r4p-inra.fr/fr/rapports-techniques-sur-les-resistances-en-france/
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Prévisions météo à 7 jours pour Nancy : 

 

 

(Source : Météo France, ville de Nancy, 13/05/2025 à 17h. Retrouvez les données météo actualisées ici) 

 

Prévisions météo à 7 jours pour Strasbourg : 

 

 
(Source : Météo France, ville de Strasbourg, 13/05/2025 à 17h. Retrouvez les données météo actualisées ici) 

 

Prévisions météo à 7 jours pour Reims : 

 

 
 (Source : Météo France, ville de Reims, 13/05/2025 à 17h. Retrouvez les données météo actualisées ici) 

 

 

 

Pour les sept prochains jours, les températures devraient être de saison ou légèrement 

supérieures aux normales. Concernant les précipitations, elles pourraient être 

légèrement déficitaires. A noter cependant, que contrairement aux villes de Nancy et 

de Strasbourg, le vent soufflera en rafales sur Reims. 

 

 

 

 

 

  

DONNÉES MÉTÉO 

Prairie fleurie naturelle 

(M.A. JOUSSEMET, Planète LFP) 

https://meteofrance.com/previsions-meteo-france/nancy/54000
https://meteofrance.com/previsions-meteo-france/strasbourg/67000
http://meteofrance.com/previsions-meteo-france/reims/51100
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1 Stades phénologiques 

 

Les différentes séries de géranium sont fleuries et globalement saines. Avec le 

retour des journées ensoleillées, la commercialisation des produits horticoles est 

très intense.  

 

 

2 Pucerons  

 

a. Observations 

 

Sauf pour un observateur, la présence des pucerons dans les cultures de géranium 

reste anecdotique. 

 

b. Seuil indicatif de risque 

 

Dès l’observation d’individus dans les cultures, le risque de propagation est à prendre en compte. En effet, leurs 

piqûres sont à l’origine d’une crispation du feuillage, de l’installation de fumagine et d’un ralentissement de la 

croissance et de la floraison avec dépréciation globale de la plante. 

 

c. Analyse de risque 

 

Le risque reste cependant à prendre en compte, 

notamment avec les déplacements des plantes lors de leur 

commercialisation. 

 

d. Gestion alternative du risque 

 

Il est nécessaire de poursuivre des lâchers des hyménoptères Aphidius pour parasiter les pucerons 

isolés et des larves de chrysope sur les foyers pour éviter la dissémination des pucerons sur les autres 

cultures.  

 

 

  

GÉRANIUMS 

 

Serre de géranium droit 
(M. LITZLER, Planète LFP) 

Pucerons verts sur tige de géranium 

(M. LITZLER, Planète LFP) 

Larve de coccinelle sur un plant 

d'ortie présent dans une serre  

(M. DUPONT-GENDRON, Planète LFP) 
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3 Thrips  

 

a. Observations 

 

Les thrips sont les grands absents des cultures de géranium. 

 

b. Seuil indicatif de risque 

 

Les foyers thrips génèrent de nombreux dégâts : principalement des piqûres du feuillage et sur le long terme, 

l’avortement des boutons floraux.  

 

c. Analyse de risque 

 

Le risque reste présent. Malgré la forte activité liée à la commercialisation des géraniums, les observations dans les 

cultures ne sont pas pour autant à négliger  

 

d. Gestion alternative du risque 

 

Pour assurer une protection aux cultures, il est nécessaire de poursuivre les apports d’acariens 

prédateurs. C’est le cas d’Amblyseius swirskii. qui s’attaque également aux aleurodes et peut aussi se 

nourrir de pollen, des exsudats de plantes et de miellat. Il peut ainsi s’installer en cas d’absence de 

proies avant que les thrips ne soient présents. Il y a également l’acarien prédateur Amblyseius 

montdoriens qui se nourrit également de pollen et de petites proies comme les larves d’aleurodes ou de thrips. 

 

 

Le groupe THRIPS /CULTURES SOUS SERRE/SPINOSAD est exposé à un risque de résistance. 
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1 Stades phénologiques 

 

La vente des plantes à massif bat son plein. Les premiers « trous » dans les 

unités de production ont fait leur apparition. Mais la saison ne fait que 

commencer. Les plantes à massif sont globalement saines, seuls des foyers de 

pucerons jouent les trublions.  
 

 

2 Pucerons 

 

a. Observations 

 

Les populations de pucerons restent stables. Il s’agit 

souvent de foyers localisés sur des espèces connues pour 

leur attractivité comme les dahlias, ipomées, calibrachoa. 

 

b. Seuil indicatif de risque 

 

Chez la majorité des observateurs, les populations de 

pucerons sont localisés et contenues par des mélanges de 

micro-hyménoptères. Mais dès l’observation d’individus 

ailés dans les cultures, le risque de propagation devient 

important.  

 

c. Analyse de risque  

 

Leur présence est à surveiller, notamment selon l’évolution des températures sous les serres. Mais, avec le 

déplacement des plantes lors de la commercialisation, le risque de passage d’une plante à une autre devient 

important. 

 

d. Gestion alternative du risque 

 

Avec l’élévation des températures enregistrées sous les serres, il est 

nécessaire de poursuivre des lâchers des hyménoptères Aphidius pour 

parasiter les pucerons isolés afin d’éviter la propagation dans les cultures 

futures.   

  

PLANTES ANNUELLES ET À MASSIF 

 

Pucerons noirs face inférieur d'une fleur de zinnia 

(M. LITZLER, Planète LFP) 

Coccinelle sur du sarrasin 

(M. LITZLER, Planète LFP) 

Calibrachoas prêts à être commercialisés 

(M. LITZLER, Planète LFP) 



BSV 6 – P.7 

 

3 Duponchelia fovealis 

 

a. Observations 

 

Les chenilles de Duponchelia fovealis sont toujours signalées sur des dipladénias 

mais en plus faibles quantités et sur certaines variétés. Mais les chenilles étant 

très polyphages, il convient d’observer avec attention les jeunes cultures de 

cyclamen. Comme les larves fuient la lumière, pour se cacher à la base du collet 

des plantes ou dans les premiers centimètres de substrat, leur observation est 

difficile. Mais le dépérissement partiel des plantes (dessèchement d’un rameau), 

la présence d’excréments ou de toiles à la surface du substrat sont autant d’indices à prendre en compte dans la 

recherche des chenilles. 

 

b. Seuil indicatif de risque 

 

Les dégâts sont rapidement préjudiciables sur les plantes. En effet, 

les larves se nourrissent des racines, des feuilles (de préférence de la 

base), des bourgeons et des fruits. De plus, les blessures constituent 

une voie d’entrée pour les maladies cryptogamiques. 

 

c. Analyse de risque 

 

La chenille étant difficile à voir, dès que quelques papillons sont capturés dans les pièges à phéromones, le risque de 

propagation est important. 

 

d. Gestion alternative du risque 

 

Il est indispensable d’installer des pièges à phéromones pour piéger les 

papillons mâles (photo ci-contre) et bloquer le cycle de 

développement du ravageur. Il s’agit de piège Delta, 

composé de trois parois qui forment un triangle. La paroi 

intérieure est recouverte d’un panneau englué sur lequel 

est posée la phéromone. La densité des pièges varie entre 100 et 500m². Ils 

doivent être installés juste au-dessus de la culture. 

 

En complément, un arrosage du substrat avec des nématodes Steinernema carpocapsae permet de parasiter les 

chenilles. En cas de forte pression, il est nécessaire de répéter le traitement sur plusieurs semaines. Pour être efficace, 

le Bacillus thuringiensis doit être ingéré par la chenille. La bactérie produit alors des protéines qui détruisent la paroi 

intestinale des chenilles, entrainant leur mort. Pour optimiser cet apport, il est préférable de faire deux applications 

à 14 jours d’intervalle. Le second apport tue les larves qui étaient au stade œufs lors du premier traitement.  

Chenille de Duponchelia stade 4 -2 cm 

(M. DUPONT-GENDRON, Planète LFP) 

Dégâts dus à la présence de larves 

(M. DUPONT-GENDRON, Planète LFP) 
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4 Aleurodes (Trialeurodes vaporariorum) 

 

a. Observations 

 

Un observateur signale des aleurodes des serres sur sauge. 

 

b. Seuil indicatif de risque 

 

Les piqûres provoquées par les aleurodes ralentissent le développement 

des plantes en cas de forte infestation. L’installation de panneaux jaunes 

englués dans les cultures permet de suivre l’évolution des populations 

d’aleurodes. Dès la capture de quelques adultes sur les panneaux, le seuil 

indicatif de risque est atteint. 

 

c. Analyse de risque  

 

A ce stade, le risque reste faible. Néanmoins, il faut suivre l’évolution du nombre d’individus collés sur les panneaux 

englués.  

 

d. Gestion alternative du risque 

 

Le parasitoïde classique de l’aleurode est Encarsia formosa .  

Ce micro-himénoptère se déplace sur de longues distances pour 

repérer très vite les foyers d’aleurodes. Mais il est spécifique à 

l’aleurode et demande des températures minimales moyennes de 18°C et au 

dessus de 30°C sa durée de vie est réduite.  

Ces lachers peuvent être complétés par des apports d’Amblyseius montdorensis, 

acarien prédateur qui s’attaque avec voracité aux œufs et aux larves des aleurodes 

et des thrips. Il se nourrit également de pollen. 

 

Le groupe ALEURODES / CULTURES SOUS SERRE / Pyréthrinoïdes de synthèse est exposé à un risque de 

résistance. 

 

 

 

 

  

Différents stades de Trialeurodes vaporariorum 

(M. LITZLER, Planète LFP) 

Œufs d'aleurodes parasités par 

Encarsia formosa (couleur noire) 

(M. DUPONT-GENDRON, Planète LFP) 

https://www.r4p-inra.fr/wp-content/uploads/2020/07/Liste-I_Insectes_FR_Jul20.pdf
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1 Stades phénologiques 

 

Avec l’alternance des pluies orageuses et des journées ensoleillées, la végétation s’active à l’extérieur mais aussi 

sous abri. Mais la tendresse des jeunes pousses profite aux pucerons. 

 

 

2 Pucerons 

 

a. Observations 

 

Tous les observateurs signalent la présence de foyers de pucerons sur une large 

palette végétale : pucerons noirs sur hibiscus et philadelphus ou pucerons verts 

sur amélanchier et rosier. 

 

b. Seuil indicatif de risque 

 

Sur ces cultures, les pucerons sont responsables d’un ensemble de dégâts : jaunissement du feuillage, crispation des 

feuilles, installation de fumagine, dépréciation globale de la plante et ralentissement de la croissance et de la 

floraison.  

 

c. Analyse de risque 

 

Comme cette année les auxiliaires naturels tardent à venir, le risque d’installation durablement des pucerons est 

important. 

 

d. Gestion alternative du risque 

 

Il est nécessaire de faciliter l’installation d’auxiliaires naturels comme les syrphes 

ou les chrysopes, avec l’installation dans les cultures de plantes de service comme 

le géranium vivace ; très attractif. 

 

Dans le cas de foyers importants, l’utilisation de produit de 

biocontrôle en localisé est complémentaire. 

 

  

VÉGÉTAUX DE PÉPINIÈRE 

 

Pucerons noirs sur apex d’hibiscus 

(M. LITZLER, Planète LFP) 

Larve de coccinelle sur un apex 

d'amélanchier 

(M. LITZLER, Planète LFP) 
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Ce bulletin est produit à partir d'observations ponctuelles réalisées sur un réseau de parcelles. S'il donne une tendance de la 
situation sanitaire régionale, celle-ci ne peut pas être transposée telle quelle à chacune des parcelles. 

  
Observations : Horticulteurs et pépiniéristes volontaires, Conseillers horticoles (Planète Légumes Fleurs et Plantes, ASTREDHOR Est). 

Rédaction et animation : Planète Légumes Fleurs et Plantes. 
  
Bulletin édité sous la responsabilité de la Chambre Régionale d’Agriculture Grand Est. 
Dans une démarche d'amélioration continue de qualité de la surveillance biologique du territoire, la DRAAF assure un contrôle de 
second niveau sur l'ensemble du processus d'élaboration des BSV. 
  
Coordination et renseignements : Joliane BRAILLARD - joliane.braillard@grandest.chambagri.fr 

   
"Action pilotée par le Ministère chargé de l'agriculture et le Ministère de l’Ecologie, avec l’appui financier de l’Office Français de 

la Biodiversité, par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement du plan Ecophyto II+". 

file://///cr44-srvfiles01.camm.chambagri/dossiers/MTA/05_SABD/Ecophyto/Épidémiosurveillance/BSV/Trames%20BSV/BSV%202024/-%20joliane.braillard@grandest.chambagri.fr
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Note  
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